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DERNIERE IMAGE

CITES D'EXIL
Colloque de chiens, Raoul Ruiz, 1977

II serait exagere d'affirmer que Colloque de chiens

de Raoul Ruiz porte sur la transformationurbaine de

la ville de Gennevilliers dans les annees 1960-1970.

En prenant aussi bien appui sur les codes du melo-
drame que sur ceux du film a suspense, le cineaste

cree une intrigue combinant l'amour, le crime, le

reve et la fuite. Le recit en boucle profile des ruses
de la memoire et des limites de l'image pour relan-

cer l'histoire, mais toujours differemment. Monique
(Silke Humel), une jeune prostituee, et Henri (Eva

Simonet), fhomme qu'elle epouse, sont les protago-
nistes, mais il se peut que leurs identites changent

en cours de route. On ne saura jamais - la rememo-
ration et l'imagination compromettant l'objectivite
des recits - quelle a ete l'arme du crime commis par
Henri: un couteau Une bouteille De meme,
comment etre sür des gestes de l'infirmiere Monique au

moment oü elle refait le lit du patient ä l'hopital
Raoul Ruiz a quitte le Chili en 1973, apres le coup

d'Etat mettant fin au mandat du president marxiste
Salvador Allende. Arrive en France, il realise
d'abord Dialogues d'exiles (1975), film qui provoque
la rencontre parisienne de differentes populations
en exil: TAmerique du Sud et lAfrique du Nord, le

Chili et l'Algerie. Colloque de chiens voit le jour peu
de temps apres et emprunte son titre ä Cervantes.

L'usage d'images fixes et la structure en diaporama

evoquent La Jetee (Chris Marker, 1962). La phrase
d'ouverture est de Bunuel: « Celle que tu appelles

maman n'est pas maman », dans Le charme discret
de la bourgeoisie (1972). L'intertextualite, l'un des

traits majeurs de tout son cinema, s'affirme dejä.

La geographie du film est aussi instable que les

roles des personnages. La voix off du narrateur
informe du parcours des personnages, de la « ville
de Montsouris » a Bordeaux puis ä Marseille, tandis

que les plans etudies par les policiers afin d'elucider

un meurtre devoilent plutot le bassin parisien.
La ville de Gennevilliers, ä une dizaine de

kilometres au nord de Paris, se laisse reconnaitre par
les panneaux de direction, les plaques indiquant
les noms des rues et l'image des grands ensembles,

tout neufs. La reforme urbaine mise en place des

les annees 1960 par la municipalite voulait lutter
contre les bidonvilles oü vivaient les travailleurs
immigres en les relogeant dans des logements
verticaux modernes, construits dans un esprit de

rationalite et portes par un discours defendant des

quartiers clairs, aeres et harmonieux (comme en

temoigne notamment l'optimisme du film de Louis

Daquin, Naissance d'une cite, 1964). Dans Colloque
de chiens, tourne a un moment oü Gennevilliers se

fond dans le tissu urbain de la banlieue parisienne,
l'ambiance creee par ce decor moderne est plutot
sombre. Les photographies montrent une zone
industrielle oubliee, les grues des nouveaux chan-

tiers, des tours d'habitation entourees d'arbres

sees, des interieurs sinistres. Les rares images en

mouvement ne presentent pas d'aeteurs humains:
elles ont ete tournees dans le refuge Grammont pour
chiens abandonnes, situe dans une friche de laville.
Si dans la nouvelle de Cervantes les chiens etaient
dotes de la faculte de parier, dans le film de Ruiz ils

se contentent d'aboyer. Le spectateur peut tout de

meme s'interroger sur leur capacite äse rememorer
leurs anciennes demeures, tels Berganza et Cipiön,
les chiens crees par l'ecrivain espagnol.

Lucia Monteiro, Le Silo, wwwlesiloorg
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